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Les relations avec les civils (CIMIC) et les

Operations d'information I psychologiques

revetent une importance parfois

determinante.

Gtren'/Za

La guerilla et l'insurrection entre mythes et realites

Lt col EMG Ludovic Monnerat

Redacteur en Second, RMS+

La
culture populaire des societes occidentales tend ä

glorifier le combattant isole, voire improvise, face ä

l'unite militaire classique. Le guerillero, l'insurge,
ou dans un autre registre l'operateur de forces speciales,
beneficient de prejuges favorables par le simple fait d'agir
en Situation d'inferiorite.
Par ailleurs, ce prejuge s'accompagne le plus souvent de

mythes faisant de la lutte non conventionnelle en general
unemethodeirresistible,etdusoldatirregulierl'expression
d'une volonte collective contre laquelle aucune armee ne
peut rien. Les echecs ä repetition recenses ces dernieres
decennies n'ont pas ebreche le mythe'.
A une epoque oü les guerillas et les insurrections
deviennent globales, et donc depassent le cadre des
conflits locaux ou regionaux qui fondent encore la
perspective historique, il est opportun de faire le point
sur le phenomene de la lutte irreguliere et sur sa place
veritable dans les methodes de guerre.

Un combattant idealise

Le conflit d'Afghanistan et les difficultes des troupes
de l'OTAN ä contröler tout le pays et ä contrecarrer les
Talibans sont aujourd'hui presentes comme la preuve
que des hommes determines, legerement armes mais
tres mobiles et connaissant bien le terrain, peuvent
venir ä bout de n'importe quelle armee reguliere, füt-
eile dotee d'une superiorite technologique et mecanique
ecrasante. Le moudjahiddine, qui avait perdu sa
gloriole des annees 80, est du coup redevenu sous les
traits du Taliban l'incarnation du combattant rustique,
insaisissable et in /ine invincible, qui represente pour
certains l'exemple du citoyen-soldatL

1 Laurent Henninger, « Le mythe de la guerilla », 4rmc%.v Vltyowrc/'/n«, mai
2005. L'auteur explique la persistance de ce mythe par plusieurs raisons :

« survalorisation du stratageme aux depens de la Strategie ; mythe de David
contre Goliath ; mythe de l'aventure ; mythe de la bände fraternelle, par
Opposition ä l'armee reguliere, censee etre bureaucratique, hierarchisee
et impersonnelle [...] ; mythe de l'hyper-mobilite et de la fluidite, par
Opposition ä la 'lourdeur' des armees regulieres. »

2 Voir par exemple Sami Yousafzai et Urs Gehriger, „Mein Kämpferherz

Ce röle a ete tenu par d'autres figures exotiques de par
le passe : l'insurge sunnite ou le milicien chiite en Irak,
le combattant retranche du Hezbollah au Sud-Liban, le

« liberateur » de l'UCK au Kosovo - notamment en tenue

camouflee 83 de l'armee suisse... - ou encore le tireur

embusque des clans somaliens, meme s'il faut sans doute

remonter jusqu'au Vietcong pour trouver un exemple
dont la celebrite est comparableL En leur temps, les

« kommandos » des Boers, les cavaliers arabes de T. E.

Lawrence ou encore les resistants et maquisards franqais

ont egalement incarne une sorte de combattant ideal -
c'est-ä-dire idealise.
Toutefois, cet effet de loupe consistant ä se focaliser sur

l'individu aboutit ä ecarterle contexte general du conflit ou

s'illustre le combattant, et notamment le succes ou l'echec

de sa cause. Les discours enflammes sur l'ineluctabilite de

la defaite americaine en Irak, qui tenaient lieu de pensee

unique dans les medias voici encore 3 ans, ont par exemple

longtemps dissimule le caractere extraordinairement
meurtrier de la « contre-insurrection industrielle » mise

sur pied par les Etats-Unis dans ce pays, et qui a fini par

briser les reins de l'insurrection sunnite alors meme que

celle-ci se discreditait par son action meme''.
Plus largement, il faut ainsi remarquer que les guerillas

et les insurrections menent le plus souvent ä l'echec, sans

que la qualite individuelle des combattants irreguliers,
ni leur motivation ou leur armement, ne soient en cause.

De la guerre des Boers ä la lutte desesperee du PKK, de

l'insurrection des Philippins contre l'occupant americaw

ä l'eradication du Sentier lumineux, le XX" siecle est

jonche de luttes irregulieres qui, malgre les sacrifices et

schlägt höher", 48/09.

3 Cet exemple teste d'actualite, comme le montrent les propos de Christoph

Blocher, auteur ä Lautomne dernier d'une ligne directrice de l'UDC sur

l'avenir de l'armee et interviewe par la Jtfe/fwoc/te : „Der Vietcong operierte

mit simplen, aber effektiven Mitteln. Ich war in diesen unterirdischen

Gängen und dem KP von Ho Chi Minh. Gänge, die sich trichterförmig ver-

engen, so dass die korpulenteren Amerikaner, aber nicht die Vietnamesen

darin stecken blieben. Der Kampf mit einfachsten Mitteln unter Ausnützung

der lokalen Verhältnisse und der Schwäche des Gegners." Urs Gehriger, „Ic

sass hin, eine Nacht lang", fffe/zwocAe, 47/09.

4 Voir ä ce sujet Mark Urban, 7os'A: Force Little & Brown, 2010.
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Le RPG-7 est une arme simple aujourd'hui, masi ses projectiles disposent de technologies de premier plan.

l'abnegation des insurges, ne parviennent pas ä secouer
le joug de l'occupant, de l'agresseur ou simplement de
l'adversaire eonventionnel.
Quant aux succes portes traditionnellement au credit de

cette approche, il convient de relativiser d'emblee leur
exemplarite : comment par exemple expliquer la defaite
americaine au Vietnam sans prendre en compte l'effet
cumulatif des pertes subies et le fait que la plupart d'entre
elles aient ete infligees, au sol comme dans les airs, par
des troupes regulieres equipees - notamment pour la
DCA - des meilleurs armements sovietiques de l'epoque
Le missile sol-air SA-2 ou le maillage etroit des radars
de surveillance sont aux antipodes d'un combattant
invincible portant un bol de riz et une Kalachnikovx
Comment donc separer le mythe de la realite et
replacer dans leur contexte veritable les guerillas et les
insurrections Une vision depassionnee et elargie, portant
sur l'action et plus encore sur l'interaction des approches
regulieres et irregulieres, est necessaire ä cette fin.

Une origine trompeuse

L'origine meme du mot « guerilla » donne pourtant une
image bien plus realiste de cette methode : si la guerre
d'Espagne perdue par l'Empire napoleonien a bien vu le
soulevement de la population espagnole et la multiplication
d'actions limitees sur les lignes de Communications et les
troupes, avec un effet cumulatif proprement terrifiant,
cette approche irreguliere - qui sera appelee guerilla - ne
peut pas etre separee de la presence de troupes regulieres

5 Une arme qui, du reste, ne pousse <7 /?r/or/ pas sur les arbres, et qui etait
d origine chinoise ou sovietique, ce qui montre la limite des ressourees
locales pour une kitte irreguliere, necessairement prolongee.

espagnoles, puis de contingents etrangers tels que le corps
expeditionnaire britannique commande par Wellington,
dont l'action tout ä fait reguliere aboutira ä nombre de

sieges et de bataillesL
En d'autres termes, le conflit ayant popularise un mot que
vont revendiquer des generations entieres d'insurges,
et qui reste aujourd'hui bien vivace, illustre en fait la
complementarite naturelle et necessaire entre approches
regulieres et irregulieres. Le mythe qui s'est developpe
ä ce sujet est donc doublement trompeur : il repose sur
un effet de loupe qui non seulement privilegie l'action
individuelle au detriment de l'essentiel - c'est-ä-dire sa

multiplication - mais qui, en plus, nie le role determinant
des formations militaires conventionnelles.
Cette erreur de perspective explique largement la
popularite des mouvements irreguliers, et la litterature
abondante. cpti leur est consacree. II n'est pas rare que les
recits fassent l'impasse sur les avantages que procurent des
forces regulieres, qu'elles soient directement impliquees
dans le conflit en combattant l'adversaire, qu'elles aient
la capacite potentielle de le faire et ainsi pesent tout de

meme sur la manceuvre adverse, ou qu'elles se contentent
d'assurer la disponibilite d'infrastructures essentielles ou
l'utilisation de lignes de communication par lesquelles
transitent personnel et materiel.
Ceci dit, il convient de preciser qu'une guerilla ou une
insurrection, meme privee de l'appui d'une force reguliere,
met immediatement en difficulte une arrnee - ou un corps
expeditionnaire, ou une force multinationale de maintien

6 Plusieurs batailles mettront ainsi aux prises plus de lOO'OOO hommes,

comme la bataille de Vitoria, le 21 juin 1813, oü la victoire de 78'000 soldats
espagnols, portugais et britanniques face ä quelque 58'000 Franqais mit pour
l'essentiel un terme ä la presence franqaise en Espagne.



de la paix - orientee vers une action conventionnelle ;

que si cette armee ne s'adapte pas rapidement, eile fera
constamment le jeu de son adversaire ; et que si cette
guerilla beneficie de secteurs entierement inaccessibles,
c'est-ä-dire de sanctuaires, eile peut fort bien durer
indefmiment, ou du moins plus longtemps que la patience
des dirigeants ou des concitoyens de l'armee qui leur est

opposee, et donc l'emporter en evitant la defaite.

Une victoire desastreuse

Lors de la Guerre de la ligue d'Augsbourg (1688-1697), la
marine frantjaise subira lors de la bataille de la Hougue
(29 mai 1692) une curieuse defaite : alors que la France

prepare un debarquement en Angleterre pour remstaller
Jacques II sur le tröne, l'escadre frantjaise commandee par
Tourville affronte une flotte anglo-hollandaise deux fois plus
importante que la sienne et tente de se replier sans avoir
subi de perte ; une partie des navires doit se refugier dans
la baie de la Hougue, privee de defense terrestre adaptee,
alors que le navire amiral, le So/e/Z .Roy«/, s'echoue au
large de Cherbourg. Tous seront incendies par les Anglais
debarques en chaloupe, mettant un terme au projet de

debarquement et confirmant la Suprematie britannique
dans la guerre d'escadre. Mais les marins frangais peuvent ä

peu pres tous s'echapper et, prives de navires de guerre dont
manque la flotte du roi, donnent un nouvel elan ä la guerre
de course menee par les corsaires, au point de totalement
contrebalancer la defaite subie.

C'est ainsi que Lord Macaulay, cite par Jean Derrien,
« Corsaires et flibustiers », Ancre de Manne, 2003
(reedition du livre de 1957), ecrivit que « La Manche
semblait abandonnee aux corsaires frantjais. Nos navires
de commerce etaient pris ä l'abordage en vue des remparts
de Plymouth. [...] La victoire dont la nation etait si fiere
(la Hougue) etait consideree comme un veritable desastre.
Pendant les quelques mois qui avaient precede la bataille,
toutes les forces navales de l'ennemi (la France) avaient ete
reunies en deux grandes masses... Aussi y avait-il eu peu
de course, et la traversee de la Nouvelle-Angleterre ou de
la Jama'ique etait aussi süre qu'en temps de paix. Depuis la
bataille, les restes de la flotte... etaient disperses sur l'ocean.
La traversee meme d'Angleterre en Irlande n'etait pas süre.
[...] II aurait beaucoup mieux valu que le Soleil-Royal eüt
encore ete ä flot avec son equipage de mille combattants
que de le voir reduit en un monceau de cendres sur la greve
de Cherbourg, tandis que son equipage, reparti entre une
vingtaine de brigantins, rödait en quete de butin sur la mer
du cap Finisterre au cap Clear. »

Ii faut donc s'interesser de plus pres ä ce contraste
entre action irreguliere et reguliere, sans perdre de

vue leur complementarite. Depuis la fin des annees
90, la notion de lutte ou de guerre asymetrique a ete
largement popularisee pour rendre compte du defi pose
par ce desequilibre, et pour lui donner une explication ä

la fois globale et rationnelle. De nos jours, cette notion
est cependant contestee dans son utilisation pratique
comme etant la marque d'un attachement aux references
classiques et« Ze re/us cFimaginer qu'un aduersafre dfqne
de ce nom pu/sse accep/er de uouZo/r se baZtre se/on une
aufre Zoq/que que Za nö/re »'.

7 General Vincenl Desportes, Ca gtm/reg>ro/>aWe, Economica, Parts, 2007. Ce

dernier precise ainsi que « l'idee meme de guerre asymetrique est perverse,
parce qu'clle est un obstacle ä la construction d'un outil militaire adaptc ä

la morphologie des conflits actuels. » On notera que la definition de l'armee
suisse du mot « asymetrique » n'est guere utile, puisqu'en fait eile souligne
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Forces et terrains differents

La premiere Opposition porte sur l'economie et la

concentration des forces. Un mouvement irregulier
recherche en general une action d'ensemble ä travers
la dispersion de ses forces et la multiplication d'actions
limitees, executees par de petits detachements et visant
a eviter la confrontation avec les troupes adverses dans

une Situation defavorable. Une armee reguliere recherche

au contraire Turnte d'action ä travers la concentration
de ses forces en vue d'actions decisives, executees par
des detachements renforces et conqus pour exercer une

superiorite permanente.
D'un cöte les piqüres par centaines de Tessaim, et de

Tautre le coup de belier central et repete. Un organisme
robuste et puissant comme une armee - ou une marine de

guerre - peut certes encaisser sans ciller d'innombrables

coups d'epingle, mais il n'en va pas forcement de meme
des lignes de Communications, c'est-ä-dire des siennes ou

de celles qu'elle doit proteger. C'est ce qui a par exemple
amene les Anglais ä la fin du XVII'' siecle ä regretter la

defaite de la flotte de guerre franqaise au vu des pertes
infligees par les corsaires du roi repartis sur des navires

plus petits et plus nombreux (voir encadre).

Cette approche axee sur la multiplication d'actions

menees par des effectifs minimes, c'est-ä-dire discrets

et susceptibles de beneficier de la surprise, est d'ailleurs
celle qui a mene ä la creation d'unites de forces speciales
durant la Seconde guerre mondiale* : meme si toutes
les actions ne sont pas couronnees de succes, la menace

permanente qu'elles font peser sur les infrastructures
et les activites dans la profondeur du front adverse

immobilise des forces importantes, et neanmoins jamais
süffisantes, ce qui reduit d'autant celles pouvant etre

engagees pour Toffensive.
La deuxieme Opposition porte sur l'orientation des

actions. Un mouvement irregulier recherche en general un

effet progressif sur les populations, ä travers ses actions

propres ou par Tentremise des reactions inadaptees
de Tadversaire, et ne prend ce dernier pour cible que

dans cette perspective plus large. Une armee reguliere
recherche au contraire un effet decisif sur l'adversaire,

ou du moins sur le terrain qu'il est susceptible d'utiliser,

et donc privilegie la bataille comme mode d'action ;

les populations ne sont prises en compte que pour leur

interaction potentielle avec l'adversaire.

la difference sans l'expliquer: « Mode opcratoire d'acteurs ne disposantpas

d'une doctrine, de struetures et de moyens comparables. Dans un conflitde

nature asymetrique, les parties en presence agissent sur la base de principes

et d'objectifs dillercnts. »

8 Ce sont les eehccs des raids tcntes par les Anglo-Saxons sur les arrieres des

forces de l'Axe avec des unite's bien trop grandes qui ont inspire a David

Stirling, fondateur du Special Air Service, sa reflexion fondamentale cttee

par Jean-Jacques Cecile, ///.vto/re xecre/e rfe.v 5. J.5., Nouveau Monde, 2009.

« II y aurait donc un avantage considerable ä former une unite combinant le

maximum de potentiel de surprise. Ainsi, cinq hommes pourraient couvrir

un objectif necessitant auparavant l'intervention de quatrc groupes de

commandos, c'cst-ä-dire pres de 200 hommes. Si un aeroport ou un pure

automobile se trouve etre l'objectif d'une Operation, la destraction de 50

avions ou 50 vehicules sera plus facilement effectuee par un groupe de cinq

hommes que par une force de 200 hommes. 200 hommes correctement

sclectionnes, entraines et equipes, organises en sous-groupcs de cinq

membres, doivent etre en mesure d'attaquer au moins 30 objectifs differents

la memo nuit au licu d'un seui. » Par la suite, l'element de base sera ramene

ä 4 hommes, mais le principe garde toute sa validite.
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D'un cöte le terreau des images et des perceptions, de
l'autre le terrain des manceuvres et des positions. Le

grand ecart que forment ces deux orientations peut etre
encore supportable dans un conflit localise, lorsque les
limites geographiques trouvent leur pendant dans les

representations de la population ; mais la globalisation
des conflits pousse cette Opposition ä son paroxysme :

les uns font de la Strategie et developpent leur influence
politique quand les autres font de la tactique et optimisent
leur savoir-faire technique. Ce qui n'empeche pas les

surprises de part et d'autre.
Une formation irreguliere confrontee ä une armee
moderne aura une tendance initiale ä surestimer son
aptitude ä la combattre, etant victime de sa propre
rhetorique, puis constatera avec effarement l'efficacite
destructrice de son adversaire ; et, quoi qu'on en dise, les

pertes ainsi subies sont douloureuses et le personnel de

qualite ne se remplace pas aisement. Au contraire, une
armee moderne aura une tendance initiale ä surestimer
l'impact des pertes qu'elle inflige, jugeant l'autre ä travers
son mimetisme coutumier, puis constatera avec un
decouragement croissant que ses succes au combat n'ont
aucun effet positif sur la resolution du conflit, voire sont
meme contre-productifs.
A priori, sur la base de cette double Opposition, les deux

camps ne font donc pas la meme guerre, puisqu'ils ont
des objectifs et des modes operatoires differents ; mais ils
peuvent apprendre et s'adapter, et ils le feront des que le
conflit se prolonge au-delä des premieres confrontations.

Jouer sur tous les tableaux

Par analogie, on pourrait ainsi dire qu'une guerilla ou
une insurrection est basee sur un pouvoir spirituel,
mais qu'elle doit developper son pouvoir temporel
pour agir de fagon visible et durable, jusqu'ä mener des
actions permettant de tenir le terrain - ce qui la rend
d'autant plus vulnerable aux attaques conventionnelles.
Sa resilience face aux dommages comme aux entraves
physiques, gräce ä la dispersion de ses forces et ä la
base immaterielle de son pouvoir, doit cependant lui
permettre d'eviter la defaite que representerait son
aneantissement complet, et l'inscrit de facto dans une
perspective ä moyen ou long terme.
Avec la meme analogie, on pourrait egalement dire qu'une
armee reguliere est basee sur un pouvoir temporel, mais
qu'elle doit developper son pouvoir spirituel pour avoir
une influence sur les populations, jusqu'ä mener des
actions non conventionnelles axees sur l'image et les

representations - ce qui la pousse ä ses limites, puisqu'elle
n'est pas un organe politique. Sa capacite ä exercer une
superiorite physique lä oü eile choisit de porter un effort
principal, gräce ä la concentration de ses forces, doit
toutefois lui permettre d'infliger en tout temps une defaite
militaire, ä condition de pouvoir conserver cette capacite
ä moyen ou long terme.
En d'autres termes, un mouvement irregulier peut fort bien
battre « ä la reguliere » une armee conventionnelle apres
une transformation longue, difficile et risquee, mais il peut
plus facilement saper le soutien politique et populaire de
son adversaire et ainsi gagner par forfait, en y mettant le
temps necessaire. Une armee conventionnelle, ä son tour,

Deux methodes de guerre

Sans necessairement remonter jusqu'ä Sun Tzu
(« Celui qui sait le mieux doser les strategies directes et
indirectes remportera la victoire ; telles sont les regles de

l'engagement »), puisque les ecrits rassembles dans Z/Arf
de Zu guerre portent avant tout sur le commandement d'une
armee en campagne, la capacite ä conjuguer les approches
reguliere et irreguliere en une seule campagne est une realite
ancienne.

Ainsi peut-on lire cet exemple dans la correspondance du
Marechal de Saxe (citee par Jean-Pierre Bois, Maurice de

Saxe, Fayard, 1992) : « II semble que, de tout temps, il y a

eu deux methodes sur lesquelles on s'est conduit pour faire
la guerre. Les Romains ont suivi l'une, et tous les peuples
de l'Asie et de l'Afrique l'autre. La premiere suppose une
discipline exacte et assure des conquetes solides. La seconde
se fait par incursion, qui n'est que momentanee. L'on ne peut
employer les deux methodes qu'avec des troupes qui y sont
propres et composees ä cet effet. Hannibal a ete le premier
qui a forme son infanterie en legions romaines, et conserve
sa cavalerie numide sur le pied oü eile etait; aussi ne doit-on
assurer le prodigieux succes qu'il a eu contre les Romains
qu'ä son habilete d'allier les deux methodes. »

Une teile hauteur de vues, et plus encore la faculte de la
mettre en pratique, restent cependant tres rares. En general,
c'est l'impossibilite de parvenir au succes uniquement par
une approche reguliere qui amene, parfois opportunement,
une combinaison des deux. La difficulte et les risques du
Debarquement allie en Normandie, en juin 1944, ont par
exemple rendu necessaire un appui de la Resistance, que
le general Eisenhower ä l'epoque estimait equivalent ä

l'engagement de 15 divisions regulieres supplementaires.
L'arithmetique est plutöt delicate, mais l'effet cumule des

milliers d'actions isolees - et notamment des sabotages
et embuscades touchant les voies de communication - est
evident.

peut fort bien dominer un mouvement irregulier dans les

cceurs et les esprits avec une presence prolongee, mesuree
et interculturelle, mais eile est davantage orientee vers la
destruction physique de son adversaire, ä la condition
que ce dernier soit vulnerable de la sorte.
Est-il possible de combiner ces deux approches et ainsi
de lever cette double Opposition en jouant sur tous les
tableaux ä la fois En fait, une action simultanee et
coordonnee sur l'adversaire et sur les populations est
de nos jours une necessite, puisque l'effet d'une activite
et sa perception sont indissociablement lies. Le fait
d'agir, la maniere de le faire et de le faire savoir forment
un ensemble operationnel dont la coherence doit etre
maintenue ä tous les echelons - ce qui est bien entendu
plus facile dans une structure peu hierarchisee et oü les
interets strategiques sont connus de tous.
De meme, une action conjuguant en parallele et
en permanence nne dispersion maximale de forces
irregulieres et une concentration puissante de force
regulierest promet des avantages substantiels, lesquels
sont du reste connus depuis l'Antiquite et forment l'une
des clefs de l'art de la guerre (voir encadre). La capacite ä

pouvoir infliger ä l'adversaire ä la fois des centaines coups

9 II ne s'agit donc pas ici d'essaimage (swwm/wg), mais bien de la conjugaison
de deux types de forces differents.
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Le Taliban est presente aujourd'hui comme un combattant rustique,

insaisissable et invincible.

Ce soldat francais ä Kaboul rappeile que les Operations modernes doivent

agir ä la fois sur les adversaires et sur les populations concernees.

d'epingle et quelques coups de belier promet d'en venir
ä bout rapidement - surtout lorsque les coups d'epingle
deviennent des coups d'epee qui plongent au cceur du

dispositif adverse, ce que permettent les moyens de

locomotion et de communication modernes"'.
Dans les faits, il faut tout de meme souligner que les

armees contemporaines ont une difficulte atavique ä

integrer les modes d'action et les objectifs des mouvements
irreguliers, et qu'elles tendent encore et toujours ä

considerer avec mefiance ce qui s'ecarte de leur culture
et de leurs usages. Meine lorsque les circonstances les y

poussent fortement.

Une realite probable

Que la guerilla et l'insurrection incarnent la methode
d'action du « faible au fort », en terme de puissance
militaire, et qu'elles ne parviennent le plus souvent qua
eviter la defaite, ce qui peut mener ä une victoire par
forfait apres des annees de conflit devastateur, est une

realite bien connue. Toutefois, les methodes de guerres
sont differemment affectees par le progres technologique
comme par la transformation des societes, et les

opportunites qu'elles offrent comme les capacites qu'elles

exigent ne cessent d'evoluer. Or, ce debut de XXI" siecle

nous voit clairement assister ä une montee en puissance
des approches irregulieres, sans que ses effets ä terme sur

les structures politiques, sociales et economiques soient

pleinement mesures.
De nos jours, toute insurrection devient globale ou tente

de l'etre : meme si la zone de contact, dans laquelle

sont menees des actions armees, reste delimitee par les

populations qu'elles doivent imperativement gagner, la

zone arriere, vouee aux flux d'images, de messages, de

personnes et de ressources, se confond ä la planete entiere

ou presque. Avec la faculte de recruter ä distance du

personnel combattant sur le sol meme de l'adversaire et

de mener des attaques meurtrieres par son entremise, la

notion d'action dans la profondeur a pris une dimension

insoupqonnee". Le « faible » n'est pas militairement plus

« fort » qu'auparavant, mais ses armes frappent plus

durement et plus profondement.
Dans ces conditions, et parce que les mythes vehicules

ä ce sujet restent seduisants, la guerilla et l'insurrection
forment la realite la plus probable des conflits futurs. Sur

les points chauds de la planete oü la superiorite militaire
des uns force l'approche irreguliere des autres, mais

aussi dans toute societe dysfonctionnelle et dechiree par

l'injustice.

L. M.

10 Ceci s'applique ä l'action des Forces speciales, capables de s'infiltrer dans

la prolondeur et de s'attaquer avec succes ä des objectifs fortement proteges,

mais atissi aux activites de mouvements irreguliers pratiquant le terrorisme,

comme l'ont montre les attaques de Mumbai, Madrid, Londres ou bien

entendu New York,

u C'omme l'a montre 1'attaque de Fort Hood du 5 novembre 2009, au cours e

laquelle 13 personnes ont ete tuees et 30 blessees par Nidal Malik Hasan, un

officier americain d'origine palestinienne.

Le conflit du Vietnam, comme le montre cette piece de DCA, a ete avant

tout mene par des forces conventionnelles - contrairement au mythe du

Vietcong imbattable.
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